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DANS le cadre de la miseen œuvre de la consulta-tion nationale sur toutel'étendue du territoire, leComité de pilotage de lacaravane nationale de laDécennie de la femme ga-bonaise, conduite par laministre déléguée Marie-Françoise Dikoumba, étaitdernièrement à France-ville, chef-lieu de la pro-vince du Haut-Ogooué. Acet effet, la salle des fêtesdu Mega-Mall, cadre choisipour abriter les ateliers etles échanges, a été prisd'assaut. les débats étaient placéssous la présidence de MmeDikoumba, en présencedes autorités locales dontle gouverneur JacquesDenis Tsanga, le 2e maireadjoint Joséphine Bakous-sou, le président duConseil départemental dela Mpassa, Edouard Pouta. Cette mobilisation est larésultante du décret prispar le président de la Ré-publique, Ali Bongo On-dimba, en mars 2015, defaire de la période 2015-2025, la Décennie de lafemme gabonaise. Par lasuite, le gouvernement a

La représentativité des femmes dans les instances 
décisionnelles : un défi majeur 

Franceville/ Décennie de la femme gabonaise
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La ministre déléguée Marie-Françoise Dikoumba s'adressant aux Altgovéennes. Photo de droite : Les élus locaux étaient également présents.
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"Jeunesse et sexualité".
C’est le thème de la cam-
pagne de sensibilisation or-
ganisée par l’association
Gamma sida au lycée Ri-
gobert Landji. Une initiative
de l’association des pa-
rents d’élèves de l’établis-
sement. La campagne
visait à apporter aux
élèves le message de la
prévention contre les infec-
tions sexuellement trans-
missibles et les grossesses
précoces. Une sensibilisa-
tion opportune, à deux se-
maines des grandes
vacances scolaires, pé-
riode au cours de laquelle
les élèves se lâchent.

A quelques semaines desgrandes vacances sco-laires, les élèves du lycéeRigobert Landji ont étéédifiés sur les dangers desinfections sexuellementtransmissibles auxquellesils sont susceptibles 'êtreexposés. En effet,  aprèsneuf mois de cours, lesélèves on tendance à se lâ-cher et s’adonner à des loi-sirs, parfois peurecommandables : nou-velles rencontres, fré-quentation des bars,cigarette et consommationd’alcool, sont des passe-

Les élèves du lycée Rigobert Landji édifiés
Moanda/Campagne de sensibilisation contre les IST/VIH-Sida

Claude-Médard MINKO
Moanda/Gabon

La délégation de l'association Gamma.
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Des élèves enthousiastes à la rencontre avec les
spécialistes de la pandémie du Sida.
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Le personnel administratif  de l'établissement.
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relles pouvant débouchersur des relations amou-reuses à risque. Il étaitdonc opportun d’apporterà ces apprenants le mes-sage de la prévention. Une mission que se sontdonnés Cynthia LaureKambitsi, Delmas Lengo-mas, Joël Ongone et RockNkoghe, membres actifs del’association Gamma  sida,en organisant une cam-pagne de sensibilisation aulycée Rigobert Landji, surle thème : jeunesse etsexualité.A ce sujet, les statistiquessont alarmantes: rien qu’àMoanda, l’associationprend en charge plus dedeux cents élèves séropo-

sitifs, inscrits dans plu-sieurs établissements se-condaires de la ville, dont139 cas au lycée RigobertLandji. Les jeunes filles re-présentent 80% de séro-positifs déclarés. Unevéritable bombe à retarde-ment si rien n’est fait. D’où l’intérêt de multiplierles campagnes de sensibi-lisation contre les IST et lesgrossesses précoces dansles quartiers et les établis-sements primaires et se-condaires. Le chantier estvaste. Gamma sida s’estdonc  investie à relayer au-près des jeunes toutes lesinformations possibles surla pandémie, de telle sortequ’ils passent des vacances

saines : sans grossesse etsans VIH.De fait, les participants onteu droit à une démonstra-tion de l’utilisation du pré-servatif : comment leconserver, comment lesortir de son emballage et,enfin comment le dérouleret le retirer correctementavant et après l’acte sexuel.Des petits détails simplesmais salvateurs s’ils sontrespectés. Cependant, l’abstinence etle test volontaire de dépis-tage restent les seulsmoyens sûrs de luttecontre les IST et les gros-sesses précoces. Aussi, pour Cynthia Kam-bitsi: « faites d’abord vos

études. Ensuite, donnez-
vous du temps pour le reste,
car l’avenir vous appar-

tient. Tout vient à point
nommé à celui qui sait at-
tendre», a-t-elle conseillé. 

réalisé une consultationnationale qui est  un modeparticipatif permettantaux personnes rencontrantdes problématiques spéci-fiques de participer à la dé-cision, d'en faireelles-mêmes le diagnosticet de proposer des solu-tions. C'est donc fort de cetobjectif que la consultationnationale, à travers le co-mité de pilotage, s'investitdans l'information, la sen-sibilisation et la mobilisa-tion des femmes et filles duGabon, afin qu'elles puis-sent s'impliquer dans leprocessus d'élaborationdes documents techniquesde la Décennie de la femmegabonaise. Ainsi, après une séance

d'information et de sensi-bilisation tenue par le mi-nistre, sept ateliers ont étéformés, notamment pourtraiter des affaires juri-diques, politiques, écono-miques, socioculturelles,l'égalité des sexes entre leshommes et les femmes,femmes et handicap, ainsique l'atelier dédié exclusi-vement aux jeunes filles. Au sortir des travaux, lesfemmes de Franceville ontsoulevé un certain nombrede problématiques concer-nant aussi bien le domainede la santé que ceux del'action sociale, du foncier,de l'emploi, de l'accès auxressources, et surtout de lareprésentativité desfemmes dans les instances

décisionnelles (gouverno-rat, mairie, préfecture,Conseil départemental,etc). « Je voudrais demander aux
femmes du Haut-Ogooué de
saisir l'opportunité qui nous
est offerte par Monsieur le
président de la République.
Il a décidé de consacrer 10
ans pour régler les pro-
blèmes des femmes. Dix ans
pour que sur le plan natio-
nal, notre pays puisse met-
tre en œuvre les
engagements internatio-
naux qu'il a pris. Nous
avons ratifié la Cedef. Nous
avons adhéré aux recom-
mandations de Beijing et de
Maputo, au plan décidé par
les chefs d'Etat à Malabo
2014, de décréter 2015,

année pour l'autonomisa-
tion de la femme, et nous
avons adhéré à plusieurs
traités et accords interna-
tionaux en matière de la
promotion des droits des
femmes. Et, pas plus tard
qu'en 2011, la Première
Dame du Gabon, Sylvia
Bongo Ondimba, s'est inves-
tie de manière engagée
pour essayer de mener le
plaidoyer pour le droit des
femmes, notamment des
femmes veuves. Toutefois,
l'Étude démographique et
de santé (EDS) a démontré
que les femmes subissent
encore des violences graves.
52% des femmes disent
avoir subi des violences sur
le plan conjugal, et 54 % des
violences de tous ordres.

Nous avons les problème
des grossesses précoces, de
la spoliation et des succes-
sions, de la mortalité ma-
ternelle qui reste élevée,
selon l'indication de l'EDS.
En 2000, 519 femmes sont
décédées au Gabon pour
100 000 naissances vi-
vantes. En 2012, 316
femmes sont décédées pour
100 000 naissances vi-
vantes. L'objectif du prési-
dent de la République,
lorsqu'il a décrété la décen-
nie de la femme, est que les
problèmes que rencontrent
les femmes soient pris en
charge et mis en œuvre de
manière exclusive au cours
des dix prochaines années »,a déclaré le membre dugouvernement.


